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L es besoins mondiaux en matière de santé ne cessent de pro-
gresser, liés au vieillissement et au maintien à domicile de
la population des pays développés, à la montée en puis-

sance de la demande dans les pays émergents. Sur un marché in-
ternational en forte expansion, l’expertise hexagonale compte
bien se déployer. Cette filière stratégique compte déjà 200 000
emplois directs et 100 000 emplois indirects, adossés à un chiffre
d’affaires de 69,4 milliards d’euros au niveau national. Berceau
des sciences du vivant, Rhône-Alpes se positionne comme le 
second employeur du secteur, avec 50 000 emplois et pas moins
de 600 entreprises. “Le territoire conjugue de nombreux atouts :
une médecine et des infrastructures de soins de grande qualité,
une recherche scientifique et une industrie d’excellence. Cet 
environnement complet permet d’aller de l’expression du besoin
d’un praticien à la mise sur le marché du produit qui y répond”,
souligne Emmanuel Blanc, président du cluster I-Care et direc-
teur R&D EDAP TMS France (150 salariés, CA : 25 M€). 

De multiples spécialités représentées
Rhône-Alpes se distingue par la diversité de ses expertises, asso-
ciées notamment à des bassins géographiques : pharmacie et dis-
positifs médicaux pour l’axe Lyon Saint-Étienne, nano et
biotechnologies pour l’arc alpin. Le tissu économique compte en
outre des groupes internationaux aux côtés desquels se déploient

Présentes dans tout l’éventail du secteur médical, 
les entreprises rhônalpines affichent 

une belle santé. Chacune dans sa spécialité 
intègre l’impératif d’innover et de se structurer 

pour rester dans la course. 
Prise de pouls...

un grand nombre de PME et d’ETI innovantes. Parmi les fleurons
du secteur présents en région : Sanofi Pasteur, numéro un mondial
du vaccin humain, bioMérieux, leader du diagnostic bactériolo-
gique, Genzyme, quatrième
entreprise de biotech mon-
diale, BD, l’un des principaux
fournisseurs mondiaux de dis-
positifs médicaux, mais aussi
Roche Diagnostics France,
Bayer Santé Familiale et Pierre
Fabre…
Fort d’un savoir-faire histo-
rique, le textile de santé est
aussi devenu une spécialité du
secteur médical ligérien. Des
pansements à la contention
biomécanique – dont trois 
des plus gros acteurs mon-
diaux sont implantés sur le
territoire, Sigvaris, Thuasne et 
Gibaud –, le marché est vaste.
Dernier pan conquis par 
cette industrie, celui du dispo-
sitif implantable. “Des

Santé :
radiographie 
de la filière 
en Rhône-Alpes 

■ ■ ■

Rhône-Alpes, région
phare de la santé
• Second employeur national
dans le secteur des biotechno-
logies et des dispositifs médi-
caux, avec 50 000 emplois et
600 sociétés correspondant à
20 % du potentiel français et
5 % du potentiel européen. 
• Première région française en
termes de sous-traitants dédiés
aux dispositifs médicaux et
deuxième en termes de fabri-
cants.

Sources : Mission ingénierie et
prospective Rhône-Alpes 2013,

Pôle des technologies médicales,
Lyonbiopôle, Grand Lyon.
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Anthogyr, du diagnostic stratégique 
à la croissance
Axée autour d’une solution globale en implantologie den-
taire, la société fondée en 1947 a accéléré sa croissance
externe ses quatre dernières annnées. “Notre secteur
est en forte restructuration, la concurrence s’intensifie
par le rachat de nombreux acteurs. Dans cette conjonc-
ture, notre volonté est de croître rapidement pour main-
tenir notre autonomie, de la conception à la production”,
précise le PDG Éric Genève. Pour atteindre ses objectifs,
deux leviers d’innovation : la technicité des produits et
la qualité des services clients. Parallèlement, elle muscle
sa présence à l’international grâce à ses filiales de com-
mercialisation déployées en Europe, Amérique et Asie.
La stratégie a abouti : Anthogyr qui s’appuie sur 340 
salariés, dont 280 à Sallanches, a doublé son chiffre
d’affaires en trois ans. Il s’élève aujourd’hui à 34 M€ et
devrait atteindre 60 M€ en 2016. Afin d’accompagner
sa croissance, la société agrandit son site de 8 000 m²
en construisant un nouveau bâtiment de 1 400 m² 
dédiés principalement à sa logistique, un investissement
de 34 M€. 

filiales de groupes mondiaux se sont installées à Saint-
Étienne, attirées par cette expertise. C’est le cas de Cardial, filiale
du groupe américain Bard, spécialisée dans la production de pro-
thèses vasculaires et de dispositifs médicaux à base de textiles.
Elle a participé à la fabrication du cœur artificiel de Carmat,
contribuant au rayonnement international de la filière”, rappelle
Jean-Philippe Massardier, vice-président du Pôle des technologies
médicales et cogérant de DTF Medical (110 salariés, CA : 15 M€).

Des regroupements d’excellence 
Puissants vecteurs de dynamisme, les pôles de compétitivité tis-
sent de solides passerelles entre les savoir-faire du secteur. S’ils se
structurent autour de thématiques particulières, ils partagent un
objectif : faciliter les échanges et mutualiser les compétences pour
favoriser l’émergence de solutions innovantes. Le centre d’excel-
lence mondial en vaccin et diagnostic Lyonbiopôle, labellisé pôle
de compétitivité mondial en 2005, s’impose comme le plus 
emblématique. “Focalisé à sa création sur les maladies infectieuses
et les cancers, il intègre
progressivement de nou-
velles thématiques telles
que les technologies médi-
cales, les problématiques
de nutrition, de 
métabolisme ou encore les
pathologies du système
nerveux”, explique son
président, Philippe Archi-
nard, également directeur
général de Transgène.
Lyonbiopôle compte 139 membres dont les quatre fondateurs
(Sanofi Pasteur, bioMérieux, Merial, BD), 116 PME et ETI, 19 cen-
tres de compétences parmi lesquels les trois centres hospitalo-
universitaires de la région, le CNRS, l’INSERM, l’Institut Pasteur,
le CEA. Plate-forme incontournable de la filière régionale et 
nationale, Lyonbiopôle se hisse parmi les trois premiers pôles
mondiaux en infectiologie. 
Cluster dédié aux spécialistes implants, prothèses, dispositifs 
médicaux et technologies de santé, le Pôle des technologies 
médicales, basé à Saint-Étienne, fédère une centaine d’acteurs 
publics et privés qui génèrent 840 M€ de chiffre d’affaires et plus
de 4 000 emplois. Ces membres usent de multiples technologies
(mécanique, textile, électronique, chimie, mécatronique, infor-
matique…) et couvrent un large éventail de produits allant de la
compresse à l’appareil radiologique, des matelas anti-escarre aux
implants orthopédiques, autre domaine d’excellence ligérien.
“Animateur entre les différentes entités, le Pôle va prendre une
nouvelle dimension l’année prochaine. Avec le centre ingénierie
santé, des laboratoires de recherche et l’université de médecine,
nous nous installerons en un même lieu appelé Pôle santé. Une
première en France”, annonce Jean-Philippe Massardier.

Des clusters moteurs de performance
Les entreprises régionales peuvent également s’appuyer sur les
clusters. Plus directement liés aux spécificités territoriales, leur
connaissance des acteurs locaux facilite la mise en réseau. Créé il
y a trois ans, le cluster régional I-Care se donne ainsi pour mission

HAUTE-SAVOIE 

Les pôles de compétitivité
partagent le même 

objectif de favoriser
l’émergence de solutions

innovantes

■ ■ ■
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Développement pas à pas pour Cevres Santé
Avec plus de 6 000 cas chaque jour, l’entorse de la cheville est le traumatisme le plus
courant en France. S’appuyant sur ce constat, Pascal Toschi, kinésithérapeute, imagine
le concept Myolux, “un chausson qui, grâce à son articulateur breveté, renforce le mus-
cle à l’extérieur de la cheville. Il permet la rééducation et la prévention, abaissant le
taux de récidive à 3 %”. Fondée en 2003, l’entreprise implantée au Bourget-du-Lac
commercialise en 2005 Myolux Athletik, aujourd’hui utilisé par de nombreux clubs
sportifs comme le Chambéry-Savoie Handball dont l’ancien joueur Jackson Richardson
est devenu ambassadeur de la marque. En 2010, deux nouveaux produits sont lancés :
Myolux Medik II à l’usage des kinésithérapeutes et Myolux Soft destiné aux particuliers
et distribué depuis mai 2014 en pharmacie. “Cette étape stratégique devrait multiplier
par deux notre chiffre d’affaires (150 k€ en 2013) et permettre à notre effectif de pas-
ser de trois à cinq salariés en 2014”, souligne Pascal Toschi. Il cible également à court
terme deux nouveaux marchés : les États-Unis et le Japon.

Fimed : parcours de santé d’un produit 
novateur
Créée à Quincié-en-Beaujolais en 2009, Fimed (10 salariés, CA :
2 M€) a mis au point une colle chirurgicale synthétique pour usage
interne. Une offre technique brevetée et novatrice qui permet à la 
société de se développer rapidement. “Mais nous nous sommes heur-
tés à la problématique de la commercialisation, tempère François 
Arduin, son président et fondateur. En 2012, j’ai donc choisi de confier
la distribution à Vitalitec, leader européen des clips chirurgicaux.” Un
choix synonyme d’opportunités puisqu’en mars 2014, le numéro qua-
tre mondial de la suture Péters Surgical acquiert Vitalitec et Fimed.
Avec un chiffre d’affaires de 60 M€, il devient l’un des rares groupes
français leaders des produits commercialisés en blocs opératoires.
“Tout en bénéficiant de la force de vente de Péters Surgical, Fimed
va poursuivre ses recherches et attend les résultats de nouvelles
études. Il s’agit aujourd’hui d’innover sur les usages de la colle et ses
modes d’application”, poursuit François Arduin, convaincu du potentiel
de ce produit dont le marché est encore en début de cycle. 

Photo ci-contre : Agnès Large, responsable de production.

de rendre les entreprises des technologies de la
santé plus compétitives. “Ce secteur est princi-
palement composé de PME extrêmement spé-
cialisées, d’une vingtaine de salariés qui, du fait
de leur taille, ont besoin d’être soutenues pour
faire croître leur marché. Le cluster intervient sur
trois axes de performance : l’innovation via des
projets collaboratifs, la réglementation et l’inter-
national”, précise Emmanuel Blanc, son prési-
dent. 
Medic@lp (anciennement Adebag), promoteur
de la filière santé Grenoble-Isère, regroupe
pour sa part les acteurs publics et privés des
écosystèmes des bio-industries, des technolo-
gies médicales et de l’e-santé. Particularité de
la structure : elle dispose depuis 2012 d’un 
bureau à Boston afin d’accompagner dans la
durée les entreprises sur le marché nord-amé-
ricain. Mais les connexions au sein de l’écosys-
tème local restent son cœur d’action. “Entre
PME dynamiques et grands groupes riches
d’expérience, nous avons tous à nous apporter.
Cette réciprocité stimule le développement
économique”, souligne Stéphane Bouchard,
président de BD France, membre de
Medic@lp. 
Côté Haute-Savoie, notamment dans le Gene-
vois français, le domaine des biotechnologies
est devenu l’un des moteurs de l’économie. La
technopole d’Archamps qui compte des entre-
prises de biotech et medtech, accorde une
large place au développement du secteur avec
l’ouverture du BioPark Porte Sud de Genève.
Cette plate-forme technologique transfronta-
lière comprend laboratoires, animaleries, sta-
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tions techniques et d’expertise
afin d’accueillir des cher-
cheurs français et suisses. Lui
est adossée une pépinière bio-
tech de 800 m², inaugurée en
2012, destinée à de jeunes en-
treprises en phase de démar-
rage ou de développement.

Avancer sur des thématiques communes
Comment se différencier par rapport aux
groupes américains qui occupent 80 % du mar-
ché des technologies de la santé ? La réponse
des entreprises françaises tient dans une pro-
duction à forte valeur ajoutée. Le secteur médi-
cal constitue la deuxième filière française en
matière de R&D. En Rhône-Alpes, la ■ ■ ■
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proximité des acteurs facilite aussi l’innova-
tion. “Cela nous permet de mieux comprendre les
besoins. Nous impliquons par exemple les chirur-
giens dans la conception des produits et les essais
cliniques. En tant que PME, nous construisons des
relations plus directes, réactives et inscrites dans la
durée”, commente Jean-Michel Peguet, dirigeant
d’Evolutis (60 salariés, CA : 14 M€), société spé-
cialisée dans l’orthopédie et adhérente du Pôle des
technologies médicales. Sur la question du finan-
cement de l’innovation, le crédit impôt recherche
demeure le premier levier utilisé par les PME. C’est
également sur ce dispositif que se sont 
appuyées plusieurs entreprises issues de secteurs
traditionnels, comme la plasturgie, pour lancer des
projets R&D tournés vers la santé.
Le deuxième enjeu est sans conteste l’international.

“Il nous faut envisager
les marchés extérieurs
comme des opportuni-
tés de diversification”,
insiste Emmanuel
Blanc. Face à la poli-
tique française de 
déremboursement, il
devient impératif de
rééquilibrer les ventes
sur le marché intérieur

par des exportations plus dynamiques. Les pôles
et clusters jouent un rôle important dans ce déve-
loppement. En mai dernier, I-Care, en partenariat
avec Lyonbiopôle, organisait une rencontre sur les
soutiens à l’export. Rendez-vous au cours duquel
Florent Surugue, responsable au Syndicat national
de l’industrie des technologies médicales, a pré-
senté Export +, un nouveau programme national

Manudo Médical : les résultats positifs 
d’une reconversion 
“Notre fierté ? Avoir réussi à créer en sept ans une nouvelle activité rentable
et pérenne”, témoignent Daniel Bourguignon et Pierre Lamberet, directeurs
associés de la holding Fimado. Lorsqu’ils ont racheté Manudo en 2006,
l’entreprise de Montalieu-Vercieu produisait principalement des pièces en
plastique pour la papeterie (classeurs, pochettes…). C’est donc un virage
radical qu’ont pris les dirigeants en s’orientant vers la plasturgie à usage
médical. “Notre spécificité est de concevoir et de fabriquer en sous-trai-
tance des produits sur mesure et innovants : poches, blisters pour pro-
thèses, piluliers, etc. Nos principaux clients sont des laboratoires
internationaux parmi lesquels bioMérieux”, complète Daniel Bourguignon.
Manudo, qui emploie 35 salariés et réalise un chiffre d’affaires de 5 M€,
est aujourd’hui l’un des trois sites de Fimado (CA : 8 M€). Forte de la créa-
tion d’une filiale tunisienne en 2007 et de l’acquisition en 2012 de Medical
Tubing, société spécialisée dans la fabrication de tubes à usages médicaux,
la holding renforce sa position dans le secteur de la santé.

NORD-ISÈRE

Sigvaris, secrets de jeunesse d’un leader
“Âgée” de 150 ans, l’entreprise ligérienne Sigvaris, filiale du groupe
suisse éponyme, s’impose comme le leader français de la compression
textile. “Notre modèle de production 100 % français est une garantie
de qualité. Il intègre l’ensemble des opérations : guipage, tricotage,
confection, jusqu’au packaging”, détaille Raphaël Blanchard, directeur
de production. Basée à Saint-Just-Saint-Rambert sur le territoire histo-
rique du savoir-faire textile, Sigvaris investit dans la recherche et le 
développement. Ses solutions ne répondent plus uniquement aux 
besoins des personnes souffrant d’insuffisance veineuse. Bas transpa-
rents pour femmes, chaussettes de récupération pour sportifs, les nou-
veaux produits dynamisent la gamme. Cette politique d’innovation
permet à l’entreprise d’afficher en 2013 un chiffre d’affaires de
101 M€ (29 M€ en 2000) et de voir ses effectifs passer à 800 salariés
(290 en 2000). ”Pour entretenir cette vitalité, Sigvaris s’engage égale-
ment dans les pôles de compétitivité, notamment Techtera et le Pôle
des technologies médicales”, ajoute Raphaël Blanchard.

SAINT-ÉTIENNE

Il faut envisager 
les marchés 
extérieurs comme
des opportunités 
de diversification

IV - RHÔNE-ALPES ÉCONOMIE septembre 2014

■ ■ ■

©
 F

. A
rd

ito

©
 P

. R
o

ny

pIaVIII_sept2014 dossier rae q_Mise en page 1  25/07/14  10:32  PageIV



d’aide pour les industries de santé permettant de
bénéficier d’aide allant jusqu’à 200 K€ pour l’en-
registrement de produits aux États-Unis, en Chine,
au Brésil, en Russie ou en Inde. 

Des obstacles à surmonter 
Des défis pèsent lourdement sur le secteur. “La 
réglementation se complexifie et nous freine, 
impliquant des dossiers plus lourds et des tests
longs qui augmentent les délais de mise sur le mar-
ché. Il y a dix ans, de la conception à la vente d’une
prothèse de hanche, six mois à un an étaient né-
cessaires. Aujourd’hui, c’est plus du double”,
constate Jean-Michel Peguet. À terme, la situation
pourrait exiger une concentration des acteurs,
contraints d’atteindre une taille critique pour ré-
pondre aux exigences réglementaires. Conscient de
l’enjeu, le ministère des Affaires sociales et de la
Santé annonçait en juin dernier la simplification
des démarches administratives pour conduire des
essais cliniques en créant une convention unique
entre industriels et établissements hospitaliers, li-
mitant ainsi les délais de contractualisation à deux
mois (contre 18 jusqu’alors). 
Parmi les sujets au cœur des débats, les politiques
de déremboursement et la généralisation des 
génériques. Selon le Leem, syndicat des entreprises
du médicament, le chiffre d’affaires du secteur
pharmaceutique est en baisse depuis trois ans
(- 2,3 % en 2013), déclenchant la réduction des in-
vestissements productifs de 44 % et, pour la
première fois, une baisse des effectifs de 0,9 %.
Deuxième région française en termes de produc-
tion de médicaments et d’emplois (14 200 per-
sonnes), Rhône-Alpes est plus particulièrement
touchée. “Les propositions gouvernementales fra-
gilisent le secteur, affirme Pascal Reber, président
de l’Association des fabricants de l’industrie phar-
maceutique de la région Rhône-Alpes. D’autant
qu’elles s’ajoutent à la perte de brevets majeurs qui
entraînent mécaniquement un fort développement
du marché mondial des génériques produits dans
des pays émergents, Inde et Chine en tête.” 

Des leviers pour l’avenir
À l’inverse, les biotechnologies, qui ne représentent
encore que 2 % du secteur en Rhône-Alpes,
connaissent une forte croissance. Particulièrement
dynamiques, les start-up nouent des partenariats
avec les grands groupes pharmaceutiques et ambi-
tionnent des retours sur investissement promet-
teurs. “Innover, c’est également proposer des
solutions qui contribuent à réduire les coûts de
santé”, soutient aussi Pascal Toschi, dirigeant de 
Cevres Santé. Avec plus de 6 000 cas chaque jour
en France, l’entorse de la cheville représente un
enjeu médico-économique majeur dont les coûts

Amplitude soigne son internationalisation
Affichant une croissance moyenne de 23 % en cinq ans, Amplitude (200
salariés, CA : 60 M€) illustre le dynamisme de l’orthopédie tricolore.
Leader français de la fabrication des prothèses de hanches et de 
genoux, l’entreprise valentinoise conçoit et commercialise une gamme
complète d’implants associée à des services innovants, tels que la 
navigation chirurgicale assistée par ordinateur. “Il existe une vraie 
expertise hexagonale qui s’exporte, rappelle Olivier Jallabert, directeur
général. L’entreprise est présente commercialement dans 30 pays et
nous créons notre septième filiale en 2014.” Après l’Allemagne, l’Inde,
le Japon, le Brésil, l’Australie et la Suisse, Amplitude cible les États-
Unis. “Pour ce pays qui représente 45 % du marché mondial, notre stra-
tégie sera de proposer nos modèles haut de gamme et nos technologies 
innovantes, comme l’instrumentation sur mesure.” Un défi pour la 
société qui réalisera en 2015 ses premières ventes en dollars. Son 
ambition ? Augmenter sa part d’export de 30 % à 70 % pour atteindre
100 M€ de chiffre d’affaires en 2018.

DRÔME
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dépassent un milliard d’euros par an. “Sans
nπotre dispositif Myolux, le taux de récidive est
supérieur à 50 % ; avec, il se trouve réduit à 3 %.
Le calcul est simple”, poursuit-il. Dans le cadre
de l’hospitalisation, des modes de prises en
charge innovants sont développés avec une ten-
dance forte : la chirurgie ambulatoire. “Une opé-
ration de la cataracte nécessitait trois jours
d’hospitalisation il y a cinq ans. Elle se ■ ■ ■
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pratique maintenant en trois
heures, en ambulatoire”, illustre
Frédéric Wloch, directeur de la
clinique du Renaison. Plus globa-
lement, la région compte des PME
aux grandes potentialités de déve-
loppement. “Le gouvernement
veut donner un nouvel élan à la fi-
lière. L’un des objectifs est de
transformer des PME créatrices de
valeur en entreprises de taille in-
termédiaire”, précise Jean-Philippe
Massardier. 

Les territoires s’engagent
“L’objectif régional doit être de
mutualiser les forces, assure Jean-
Philippe Massardier. La situation
économique oblige les territoires à

concentrer leurs actions sur des 
filières prédominantes. Ils pour-
ront s’appuyer sur le programme
européen pour la recherche et l’in-
novation Horizon 2020 qui fixe
trois priorités : l’excellence scien-
tifique, la primauté industrielle et

La filière santé s’affiche 
plus que jamais au cœur 
des priorités hexagonales

Opération innovation pour
la Clinique du Renaison 
“L’enjeu est d’être attractif en élargis-
sant nos compétences”, insiste Frédé-
ric Wloch, directeur de l’établissement
roannais (250 salariés, CA : 19 M€).
Pour cela, la clinique qui appartient au
groupe C2S a investi plus de 600 K€
en 2013. Elle couvre aujourd’hui une
quinzaine de spécialités, dont certaines
étaient en carence sur le territoire, “à
l’instar du centre de sénologie assurant
une prise en charge pluridisciplinaire
des patientes atteintes d’un cancer du
sein (examens d’imagerie, chirurgie
spécialisée et reconstructive, psycho-
oncologue…)”. Avec 16 000 patients
opérés chaque année, la clinique 
assure la principale activité en chirur-
gie du bassin roannais. “Il est donc es-
sentiel d’améliorer en continu nos
pratiques par des solutions inno-
vantes.” Utilisation d’un bras robotisé
en chirurgie urinaire (une première
dans la Loire), technique révolution-
naire employant un i-Pad dans la pose
de prothèses, ces évolutions permet-
tent un geste plus précis donc moins
invasif et plus rapide, limitant de façon
considérable le risque infectieux.
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BD à la pointe de l’innovation
Becton Dickinson Medical Pharmaceutical Systems, l’un des
leaders de l’administration de médicaments par injection,
a choisi d’implanter son siège mondial au Pont-de-Claix en
1970, également siège de BD France (CA : 876 M€) depuis
1958. “Le site est spécialisé dans les produits à forte valeur
ajoutée, note Stéphane Bouchard, président de BD France.
Notre métier est d’assurer aux laboratoires la parfaite com-
patibilité entre leur principe actif et la seringue qui le délivre.
Cela implique une forte capacité d’innovation.” Chiffres à
l’appui : en 2013, sur les 28 M€ mondialement investis en
R&D, les deux tiers concernaient Le Pont-de-Claix et environ
250 des 1 950 salariés isérois travaillent à concevoir les
dispositifs et procédés de demain. “Car innover est une cul-
ture qui se décline dans les produits, mais aussi dans leurs
modes de fabrication pour gagner en performance.” L’usine
du site voit ainsi chaque année sortir de ses lignes, quasi
exclusivement dédiées à la production de seringues en
verre, 400 millions du modèle Hypak, devenu un standard
mondial. 

■ ■ ■
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les défis sociétaux”. En écho, les stratégies régio-
nales d’innovations (SRI) s’articulent autour de
filières d’excellence. Rhône-Alpes a choisi pour
sa part sept domaines de spécialisation 
intelligente, dont la santé personnalisée, les ma-
ladies infectieuses et chroniques. Parallèlement,
un plan hexagonal de reconquête industrielle a
été décliné en trente-quatre plans stratégiques,
parmi lesquels les textiles techniques et intelli-
gents, l’hôpital numérique, les biotechnologies
médicales, les dispositifs médicaux et nouveaux
équipements de santé. La filière santé s’affiche
donc plus que jamais au cœur des priorités. 
R. Broz

AIN
Plastibell muscle son positionnement
dans le secteur de la santé
Spécialisée dans la conception et la fabrication de
pièces en plastique destinées aux industries aéronau-
tique, électrique et domotique, Plastibell (550 salariés
dont 200 en Rhône-Alpes, CA : 50 M€) s’oriente en
1998 vers le marché de la santé. “Ce domaine monte
en puissance et représente 30 % de notre chiffre
d’affaires en 2013, contre 17 % en 2011. Un pour-
centage qui tend à s’équilibrer avec nos secteurs
d’origine”, assure Étienne Perrony, directeur commer-
cial. Avec six unités de production situées en France,
Pologne et Mexique, l’entreprise répartit ses flux d’ac-
tivité pour gagner en compétitivité. Plastibell réserve
ses sites français aux marchés de niche et inaugure
en 2007 un centre de développement et d’essais à
proximité de son siège, à Izernore. Dotée de 2 000 m²
de salles blanches, elle place la conception de dispo-
sitifs médicaux innovants (pièces pharmaceutiques,
matériel d’analyse, outils chirurgicaux) au cœur de sa
stratégie. Objectif affiché : conquérir de nouvelles
parts de marché en misant sur une production à plus
forte valeur ajoutée.

RHÔNE-ALPES ÉCONOMIE  septembre 2014 - VII

LES DIFFÉRENTS SECTEURS DES INDUSTRIES DE SANTÉ

Produits pharmaceutiques
Marché mondial : 609 milliards d’euros

Biotechnologies - biopharmacie
Marché mondial : 160 milliards d’euros

Compléments alimentaires
Marché mondial : 45 milliards d’euros

Dispositifs médicaux
Marché mondial : 206 milliards d’euros

Technologies de l’e-santé
Marché mondial : 96 milliards d’euros

Ingénierie santé
Marché français : 

19 milliards d’euros,
1 000 entreprises
65 000 emplois
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Source : Pôle des technologies médicales. 

RIS 2014 
Les Rencontres ingénierie santé, grand rendez-
vous santé organisé par le Pôle des technologies
médicales, se consacrent cette année aux dispo-
sitifs intelligents et aux nouvelles thérapeutiques.
Elles se tiendront les 15 et 16 octobre 2014 à
Saint-Étienne. www.ris2014.com.

Ce dossier, édité par la Chambre de commerce et d’industrie de région Rhône-Alpes, est diffusé par neuf CCI rhônalpines : Grenoble, Présences
(34 000 ex.), Haute-Savoie, Impulsion (31 500 ex.), Savoie, Partenaires Savoie (24 500 ex.), Ain, Grand Angle 01 (22 000 ex.), Drôme, L’Économie
drômoise (20 500 ex.), Nord Isère, Nord-Isère économie (14 400 ex.), Roanne Loire Nord, Roanne éco (8 500 ex.), Beaujolais, Entreprendre en Beaujolais
(6 000 ex.), Saint-Étienne Montbrison, www.saint-etienne.cci.fr. 
Contact : Présences. Tél. : 04 76 28 28 76. Le dossier est consultable en ligne sur www.rhone-alpes.cci.fr.
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Plus nous sommes proches,  
plus vous allez loin !

CCI International Rhône-Alpes rassemble aujourd’hui 80 collaborateurs répartis sur tout  
le territoire, ce qui en fait le premier réseau de proximité au cœur de  

L’équipe Rhône-Alpes de l’export.

INFORMER STRUCTURER ET ACCOMPAGNER
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